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Jacques de Pury +

LA Chambre de commerce est en deuil.
Jacques de Pury, qui fut l'un de ses plus

anciens collaborateurs, son secrétaire général de

1919 à I924, puis son administrateur de 1925 à 1953,
vient de s'éteindre à Neuchâtel, après une maladie qui
l'a enlevé brusquement à sa famille et à ses amis.

Il avait su s'acquérir, par sa haute valeur et par le
charme de son caractère, une affection et une estime

universelles, et à l'occasion de sa mort, le passage
consacré par Montaigne à Étienne de la Boétie m'est
tout naturellement revenu à l'esprit :

« Et le plus grand que j'aie connu au vif, je dis
des parties naturelles de l'âme, et le mieux aimé,
c'était Étienne de la Boétie : c'était vraiment une âme

pleine et qui montrait un beau visage à tous sens : une
âme de la vieille marque, et qui eût produit de grands
effets si la fortune l'eût voulu... »

Il suffit de transposer les noms.
Seule la modestie innée de Jacques de Pury l'a

empêché de jouer un rôle plus en vue, auquel son

caractère, ses dons naturels et sa haute culture l'auraient
appelé s'il l'avait voulu. Mais il évita toujours de se

laisser porter aux postes supérieurs. Il offrait généreusement

son travail et sa peine, il ne voulait à aucun
prix des honneurs.

Consciencieux jusqu'à l'excès, il remplit son devoir
jusqu'à la fin, au delà même de ses forces, car depuis
quelques mois, brisé par le chagrin causé par la perte
de son épouse et de son associé, miné par une maladie
qui s'est révélée inexorable, il luttait contre la fatigue
et la lassitude qui auraient arrêté dans son activité
tout autre que lui.

Le vide qu'il laisse à notre Chambre de commerce,
dont il avait présidé avec une rare distinction et une
assiduité exemplaire la commission des publications,
est douloureusement ressentie par tous ses collègues.

La colonie suisse, dont il était l'un des membres les plus
estimés, la Légation dont il était l'avocat-conseil, la
Société helvétique de bienfaisance dont il fut longtemps
le sécrétaire, puis le vice-président, savent qu'ils ne

pourront remplacer ce collègue, ce conseiller, cet ami.
Ceux qui l'ont vu pendant le dernier mois de sa vie

conserveront toujours la vision de cet homme de devoir,
épuisé, pouvant à peine marcher, tant les progrès de

son mal avaient été foudroyants, et qui ne pensait qu'à
reprendre son poste à Paris où le devoir le rappelait.

J'ai eu le rare privilège de vivre depuis mon enfance
dans son intimité. J'ai connu tous les trésors de son

cœur, de son intelligence et de sa culture, qu'une
certaine réserve et sa grande discrétion ne rendaient

pas accessibles à tous ceux qui le rencontraient.
D'une fidélité inébranlable dans l'amitié, généreux,

sans ostentation, n'ayant jamais eu de pensées que

pour les autres, uniquement soucieux du bien général,
ardent patriote : vit-on jamais tant de qualités nobles

et rares associées à tant de modestie

Ces lignes écrites sur lui l'offusqueraient et pourtant
je ne pouvais faire moins que de dire très simplement
ce qu'il fut dans sa carrière pour son pays, pour
ses amis.

Hugues Jéquler
Vice-Président de li Chambre
de commerce suisse en France
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